
Actes 10, 21-35 

 
21 Pierre descendit auprès de ces hommes et leur dit : « Je suis celui 

que vous cherchez. Pourquoi êtes-vous venus ? » 
22 Ils répondirent : « Nous venons de la part du centurion Corneille. 

C'est un homme droit, qui reconnaît l'autorité de Dieu et que tous les 

Juifs estiment. Un ange de Dieu lui a recommandé de te faire venir 

chez lui pour écouter ce que tu as à lui dire. » 
23 Pierre les fit entrer et les logea pour la nuit. 

Le lendemain, il se mit en route avec eux. Quelques-uns des frères de 

Jaffa l'accompagnèrent. 
24 Le jour suivant, il arriva à Césarée. Corneille les attendait avec des 

membres de sa parenté et des amis intimes qu'il avait invités. 
25 Au moment où Pierre allait entrer, Corneille vint à sa rencontre et 

se prosterna à ses pieds pour le saluer. 
26 Mais Pierre le releva en lui disant : « Lève-toi, car je ne suis qu'un 

être humain, tout comme toi. » 
27 Puis, tout en continuant à parler avec Corneille, il entra dans la 

maison où il trouva de nombreuses personnes réunies. 
28 Il leur dit : « Vous savez qu'un Juif n'est pas autorisé par sa religion 

à fréquenter un étranger ou à entrer dans sa maison. Mais Dieu m'a 

montré que je ne devais considérer personne comme impur ou 

indigne d'être fréquenté. 
29 C'est pourquoi, quand vous m'avez appelé, je suis venu sans faire 

d'objection. J'aimerais donc savoir pourquoi vous m'avez fait venir. » 
30 Corneille répondit : « Il y a trois jours exactement, à trois heures de 

l'après-midi, je priais chez moi. Tout à coup, un homme aux 

vêtements resplendissants se trouva devant moi 
31 et me dit : “Corneille, Dieu a entendu ta prière et il s'est souvenu de 

l'aide que tu as apportée aux pauvres. 
32 Envoie donc quelqu'un à Jaffa pour en faire venir Simon, 

surnommé Pierre. Il loge dans la maison d'un autre Simon, un ouvrier 

du cuir qui habite au bord de la mer.” 

33 J'ai immédiatement envoyé des gens te chercher et tu as bien voulu 

venir. Maintenant, nous sommes tous ici devant Dieu pour écouter 

tout ce que le Seigneur t'a chargé de dire. » 
34 Pierre prit alors la parole : « Maintenant, je comprends vraiment 

que Dieu n'avantage personne : 
35 tout être humain dans le monde qui reconnaît son autorité et qui fait 

ce qui est juste, lui est agréable. 

 

Sœurs et frères en Christ, en lisant notre passage, et plus 

largement tout le chapitre 10 du livre des Actes, j’ai l’impression de 

voir un grand puzzle. Les pièces qui sont constituées de personnages 

ou d’évènements, s’emboîtent petit à petit sous l’action de Dieu pour 

arriver jusqu’au tableau final. Examinons quelques-unes de ces pièces 

dispersées sur tout le chapitre 10 du livre des Actes des apôtres. 

 

Première grande pièce du puzzle. Nous avons Corneille un 

centurion romain de la cohorte appelée italique. Autrement dit, il 

commande une centaine des 600 hommes, qui composent 

habituellement une cohorte. Le mot « italique » rappelle, que ce 

groupe est constitué de soldats qui avaient en principe une origine 

italienne. Voilà déjà une seconde pièce de puzzle, qui ne va pas de 

soi, un Italien qui se retrouve à Césarée en Palestine. Dans la 

présentation de Corneille, nous avons encore un autre élément tout 

aussi étonnant. Il est précisé que Corneille était pieux et craignait 

Dieu. Les « craignants-Dieu » était une expression, qui désignait tout 

spécialement des non-juifs, sympathisants du Judaïsme. Vous l’aurez 

compris, c’est encore un mélange improbable, avec cet homme 

d’origine étrangère, d’une autre culture, d’une autre religion et qui 

s’intéresse pourtant au Dieu des Hébreux. Pièce suivante ; je ne m’y 

attarderais pas. Corneille a une vision lui demandant de faire chercher 

un certain Pierre, qui habite à Joppé, avec en prime une description 

de l’endroit de la ville où on peut le trouver. Vous avez pu suivre 

l’histoire, puisque Corneille va la raconter plus tard à Pierre, dans 

notre passage du jour. 

 



Deuxième grande pièce de puzzle. Nous avons justement Pierre. 

Et là, ça se complique. Lui est d’origine juive, mais il croit en Jésus. 

Dans sa culture juive, il avait appris à rester loin des soldats romains. 

Faut-il le rappeler : par obéissance, les soldats étaient soumis à 

l’empereur, qui lui-même était considéré comme un dieu parmi toutes 

les divinités romaines. Pour un Juif qui adore un seul Dieu, il est en 

principe impossible de fréquenter un païen de ce genre ! Et puis, le 

fait que Corneille soit un craignant-Dieu n’arrange pas forcément les 

choses, puisque juifs et croyants en Jésus n’étaient pas toujours 

copains. Là encore, il faut rajouter d’autres petits éléments, pour que 

les pièces s’emboîtent. Je veux parler de la vision de Pierre cette-fois. 

Pierre est tellement coincé dans ces idées préconçues, qu’il est obligé 

de revoir trois fois la même scène. Il a faim et voilà qu’apparaissent 

devant lui toutes sortes d’animaux, mais pas n’importe lesquels. 

Selon la religion juive, il n’a pas le droit de manger les animaux qu’il 

aperçoit, parce qu’ils sont tous considérés comme impurs. Pourtant, à 

chaque fois, il entend une voix qui lui dit de se servir et d’en faire son 

repas. 

 

C’est bien cette vision, cette petite pièce du puzzle, qui a permis 

à Pierre de faire le lien avec la suite. En effet, c’est à ce moment 

précis que des messagers de Corneille viennent le voir et lui 

demandent de les accompagner à Césarée. Nous en arrivons à notre 

texte du jour. Parce Dieu avait déjà tout mis en place toutes les pièces 

du puzzle, Pierre va accepter de partir avec eux. Une fois encore, je 

me permets d’insister. Si Dieu n’avait pas guidé les événements, on 

n’imagine pas comment la rencontre aurait pu avoir lieu. D’ailleurs 

l’apôtre le reconnaît lui-même. Il suffit de reprendre le verset 28 : 

« Vous savez qu'un Juif n'est pas autorisé par sa religion à fréquenter 

un étranger ou à entrer dans sa maison. Mais Dieu m'a montré que je 

ne devais considérer personne comme impur ou indigne d'être 

fréquenté. » Et voilà que Pierre se met à prêcher et à témoigner de la 

mort et de la résurrection de Jésus. L’accueil de ses paroles est tel, 

que Corneille et ceux qui l’entourent sont baptisés. 

 

Bien entendu, ce chapitre comporte plusieurs points forts, mais en 

lien avec le thème de notre dimanche, le Christ sauveur des nations, 

nous pouvons relever la parole de Pierre aux versets 34 et 35 : 

« Maintenant, je comprends vraiment que Dieu n'avantage personne : 

tout être humain dans le monde qui reconnaît son autorité et qui fait 

ce qui est juste, lui est agréable ». Du coup, je me demande, si nous 

chrétiens européens ne prenons pas une petite claque, comme Pierre 

en a pris une, par rapport à ses préjugés. N’avons-nous pas pensé, 

durant des siècles, être les meilleurs ? Je nous mets dans le lot, même 

si nous n’étions pas nés à l’époque. Nous sommes allés évangéliser 

l’Afrique ou encore l’Amérique du Sud si nécessaire par la force pour 

imposer notre conception de la foi. Ironie de l’histoire, c’est parfois le 

Sud, qui nous donne aujourd’hui l’exemple et qui évangélise le Nord, 

grâce à ses pasteurs ou prêtres, qui viennent chez nous. 

 

Plus généralement, l’expérience vécue par l’apôtre Pierre nous 

invite à l’ouverture à l’autre. À son image, nous sommes encouragés 

à mettre de côté les préjugés que nous pourrions avoir à l’égard de 

celles et ceux qui sont différents au regard de leur culture, leur 

religion, leur origine et j’en passe. Cela conduira notre Église à voir 

si elle est prête ou pas à se positionner au moment des prochaines 

élections, puisque tous les partis politiques ne se réfèrent pas à ces 

valeurs inspirées par l’Évangile. Mais ça c’est une autre histoire. 

Retenons que nous sommes invités à nous rencontrer les uns les 

autres. 


